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Encore un scandale provoqué par 
cette vile tourbe d'agents boches ou 
embechés" que l'Allemagne répand à 
travers le monde. Cette fois, c'est en 
Norvège que l'affaire a été découverte ; 
ténébreuse et sinistre affaire, où Von 
trouve un baron allemand voyageant 
avec une valise bondée de bombes et 
d'explosifs, ce qui serait une étrange 
façon de voyager pour un touriste mais 
ce qui n'a rien de surprenant dès lors 
qu'il s'agit d'un « voyageur » au ser-
vice de Berlin. D'autres malles non 
moins suspectes ont été saisies et d'au-
tres personnages non moins louches 
ont été arrêtés. On a découvert des dé-
pôts de bombes, d'explosifs et de pro-
duits destinés au sabotage. On a cons-
taté que des bagages soi-disant diplo-
matiques apportés par un courrier de 
la légation allemande renfermaient autre 
chose que des secrets de chancellerie... 

Tous ces instruments de destruction 
et de meurtre importés en Norvège par 
les Allemands devaient, assure-t-on, 
prendre la route de la Finlande. Quelle 
qu'ait dû être leur véritable destination, 
une chose apparaît comme certaine : 
z'est que l'Allemagne continue de se ser-
vir audacieusement des pays neutres 
oour la conduite de ses misérables in-
trigues et pour la préparation de ses 
complots criminels. 

En Norvège, l'opinion se montre in-
dignée d'un tel sans-gêne. On le serait 
à moins. Mais s'il y a indignation, et 
si l'indignation n'est que trop légitime, 
il ne saurait y avoir surprise. Ce que 
les Boches viennent de faire en Nor-
vège, ne l'avaient-ils pas fait déjà un 
peu partout en Europe et jusqu'en 
Amérique ? 

On n'a pas oublié les machinations 
ourdies et les attentats perpétrés aux 
Etats-Unis par une véritable armée 
d'agents boches contre laquelle le gou-
vernement américain a eu toutes les 
peines du monde à se défendre. On 
sait de quelle façon impudente les es-
pions expédiés d'Allemagne ont agi et 
continuent d'agir dans tous les pays 
neutres d'Europe. L'Espagne, la Suisse, 
la Hollande connaissent depuis long-
temps cette plaie hideuse et en souffrent 
gravement : on n'y compte plus les dé-
sordres et les scandales provoqués par 
les détestables excès de l'espionnage 
boche. 

La presqu'île Scandinave ne pouvait 
pas être laissée à l'écart par les orga-
nisateurs et les m,etteurs en œuvre de 
l'universelle conspiration germanique. 
Le journal du socialiste Branting an-
nonçait il y a quelques jours Varresta-
tion en Suède d'une bande d'individus 
qui déclaraient faire le commerce des 
poissons pour une maison de Hambourg 
mais qui en réalité n'étaient que de vul-
gaires espions allemands. Le scandale 
qui vient d'éclater en Norvège ne fait 
que poursuivre la série noire. 

Les Boches étaient naguère déclarés 
K indésirables » de l'autre côté de l'At-
lantique. En réalité, ce ne sont pas seu-
lement des indésirables, mais des indé-
crottables. Jusques à quand les pays 
neutres supporteront-ils d'être salis et 
dévorés par toute cette infecte vermine ? 

CAMILLE FERDY. 

le 
L'aveu non déguisé du capitaine de 

landwehr Hœcher 
Genève, 25 Juin. 

Le capitaine de" landwehr allemand P. 0. 
llœchcr écrit à un journal de Hanovre : 

Je goûte depuis trente mois l'aigre hospi-
talité lilloise. Comme tout Allemand, j'étais 
désireux de connaître et de comprendre cet 
ennemi si amer et si haineux. Nos braves sol-
dats de la landwehr ont tout fait pour se 
mettre en bons termes avec les Lillois ; dans 
les quartiers pauvres, leur « canon à gou-
lasch J a été la providence de bien des en-
fants affamés et de bien- des misérables. Ces 
pères de famille à cheveux blonds, venus de 
Gœtttngue ou de Kiel, se sont souvent prives 
du fond de leur gamelle ou d'un morceau de 
pain. Et cependant la haine des Lillois pour 
tout oe qui est allemand n'a pas fléchi pen-
dant deux années et demie. Ils n'osent pas 
résister ouvertement, mais le maudit, le sale 
Boche reste l'ennemi mortel. Ces gens aiment 
mieux laisser bombarder, pilonner toute la 
France du Nord par leurs compatriotes et 
alliés que de renoncer à leurs rêves de re-
vanche. 

Il n'existe pas seulement une opposition 
extérieure créée par la guerre entre les Fran-
çais et leurs dominateurs allemands ; non : 
C'est le contraste intime entre les deux peu-
ples qui est trop profond. Même s'il s'effor-
çait d'apprendre à nous connaître, jamais un 

du proféfarSaf 
Rome, 25 Juin. 

Le socialiste anglais Adolphe Smith, Inter-
viewé par le Giornale d'Italia, a déclaré qu'à 
son avis l'Internationale récemment organisée 
par les Allemands a définitivement fait fail-
lite. Il a ajouté qu'une autre Internationale 
naîtra de ce conflit mondial, une Internatio-
nale fondée sur une entente intime des pro-
létaires de toutes les nations unis, non pour 
suivre un idéal destructeur des forces natio-
nales, mais pour faire aboutir les réformes 
sociales nécessaires au développement pro-
gressif de la vie ouvrière. Il a conclu en di-
sant que la nouvelle Internationale sera ani-
mée par un esprit de réalisation. 

Paris, 25 Juin. 
Conformément à une décision prise la se-

maine dernière par le Conseil des ministres, 
M. Malvy, ministre de l'Intérieur, a adressé 
aux préfets une circulaire les invitant à in-
terdire la vente au détail des spiritueux à 
consommer sur place dans tous les cafés, es-
taminets et autres débits de boissons, de 
quelquo nature que ce soit, sauf aux heures 
correspondant aux deux repas principaux. 
L'interdiction demeurera applicable pendant 
toute la durée d'ouverture de ces établisse-
ments en ce qui concerne les femmes et les 
mineurs au-dessous de dix-huit ans. 

D'autre part, la vente au détail des spiri-
tueux à emporter est interdite dans tous les 
débits de boissons, de quelque nature qu'ils 
soient, en quantité de même espèce, infé-
rieure à deux litres ou a deux bouteilles de 
0.99 centilitres chacune. 

Ne sont pas compris dans ces interdictions, 
le vin, la bière, le cidre, le poiré et l'hydro-
mel. Exception est également faite pour les 
vins de liqueurs et d'imitation, les vins aro-
matisés ne titrant pas plus de 18° et les li-
queurs sucrées préparées avec des fruits 
frais pourvu qu'elles ne titrent pas plus de 
23 degrés. 
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1.059" JOUR DE GUERRE 

Paris. 25 Juin. 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le 

communiqué officiel suivant : 
Activité continue et très vive des 

deux artilleries dans le secteur ferme 
de la- Royôre-ferme Froidmont, ainsi 
que vers Huriebise et à l'est de Che-
vrcux. 

Dans celle dernière région, deux 
i coups de main sur nos tranchées ont 
| valu des pertes à l'ennemi, sans autre 
| résultat. < 
£ Deux autres tentatives allemandes | 
S sur nos petits postes en Wcevre et | 
| dans la région de Saint-Mihiel, ont | 
? complètement échoué. | 
| Nuit calme partout ailleurs. £ 
£wvvvvvwvvvvvvvvvvvvvvvvvvvwtvvvv^ 

Français ne comprendra un homme qui 
pense et qui sent à l'allemande et, de notre 
coté, jamais nous, ne comprendrons cet or-
gueil national et cette haine qui touchent à 
l'hystérie. 

A quoi ont servi notre patience, notre bonté, 
nos efforts de justice. On interprète contre 
nous jusqu'à nos mesures d'hygiène... Pen-
dant les deux années qui suivront la guerre, 
les Lillois n'affirmeront pas encore que cha-
que matin nous dévorions les nourrissons 
pour notre déjeuner ; mais vers 1920, on le 
lira dans les livres et on le croira à Lille 
aussi bien qu'à Paris. 

Conclusion : Ne soyons plus dupes de la 
politique des Français. A peine aurons-nous 
le dos tourné qu'ils nous traiteront toujours 
de Huns. Pour l'amour de Dieu, que ceux 
qui préparerjont la paix n'oublient pas qu'ils 
nous haïssent I 1 

Le « Haïti » de la 0îe Trâissetlaoîique 
met eo faite m Sons-Mario 

Paris, 25 Juin. 
On a annoncé que le paquebot Haïti, de la 

Compagnie Générale Transatlantique, avait 
été attaqué, le 4 mai, par un sous-marin, 
mais que celui-ci avait abandonné la lutte 
après avoir essuyé une douzaine de coups de 
canon. 

Des renseignements complémentaires que 
le Journal a pu recevoir,, il semble résulter 
que la victoire du Haïti pourrait bien avoir été 
plus complète encore qu'on ne le supposait : 

Il pouvait être huit heures et demie du ma-
tin, quand le paquebot fut attaqué et il n'é-
tait pas fort éloigné d'un littoral que nous 
ne pouvons d'ailleurs préciser. 

Fort heureusement, le pirate se trouvait à 
l'arrière du steamer, lequel ne lui laissa pas 
le temps de le prendre en flanc, ni de se 
mettre en batterie. 

Aussitôt il le canonna de douze coups et 
sur le Haïti on constata entre le onzième et 
le douzième coup que d'énormes flammes 
sortaient de la cheminée du sous-marin, ce 
qui permit de supposer au "il avait été atteint 
dans le compartiment de ses chaudières. 

Quelques instants après un nuage épais de 
fumée se dégagea de la cheminée, puis en 
quelques secondes le pirate disparut. 

A bord du steamer Haïti les passagers et' 
l'équipage firent preuve du plus grand sang-
froid. Le Haïti est sous les ordres du com-
mandant Leprêtre. 

IJA Ça-TTIBlIFLIO.B 

§§ fiilire allemiÉs échouent m noire îroi 
M. VENIZELOS SE REND A ATHENES 

Londres, 25 Juin. 
Le Daily Express apprend que le général 

de brigade Seely, ancien ministre de la 
Guerre, a été blessé accidentellement en 
France. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, £5 Juin. 
Rien de nouveau. Les communiqués si-

gnalent simplement l'intensité du duel d'ar-
tillerie sur les divers points du front où le 
canon n'a pas cessé de tonner depuis deux 
mois. C'est l'ennemi qui prend l'initiative 
des attaques locales dans ces secteurs cons-
tamment bombardés. 

J'ai dit hier ce qu'il {allait penser de cette 
tactique. Tant que l'armée russe ne pren-
dra pas l'oftensive, et une o[(ensive géné-
rale, il ne faut pas s'attendre à de grands 
événements. Je pense simplement que nos 
alliés, comprenant que leur liberté dépend 
de leur attitude sur le champ de bataille, 
attaqueront délibérément et qu'à leur e{{ort 
correspondra celui de l'armée roumaine re-
constituée. 

Les armées d'Occident ne laisseront px«-# 
passer l'occasion qu'elles attendent depxds ' 
si longtemps de frapper un coup terrible 
ensemble. 

MARIDS RICHARD. 

On a fait 70.000 prisonniers, capturé 
500 canons et mis 300.000 Allemands 

hors do combat 
Londres, 25 Juin. 

Le Times écrit : L'offensive britannique du 
printemps peut être considérée comme une 
victoire éclatante à Messines. C'est notre 
grand bonheur que la cause des Alliés a été 
principalement soutenue pendant ces six 
mois par le triomphe des armées britanni-
ques, ceux qui avaient tendance à croire que 
la guerre sur le front Ouest marchait lente-
ment doivent étudier quelques-uns des chif-
fres fournis par notre correspondant mili-
taire. 

Au cours des six mois qui viennent de 
s'écouler les armées anglo-françaises de 
France et des Flandres ont capturé soixante-
dix mille prisc-nuiers allemands, cinq cents 
canons, des quantités de lance-bombes et de 
mitrailleuses. Elles ont mis hors de combat 
trois cent mille combattants allemands. La 
poursuite alliée des années allemandes a été 
plus rapide que ne le calculait l'ennemi. 

Les Alliés, de leur côté, ne pouvaient pas 
espérer une victoire immédiatement décisive 
par suite notamment de la paralysie du front 
russe. Le but des Alliés a été d'employer au 
maximum une offensive raisonnée et l'imitée. 
Jusqu'ici ils ont réussi mieux qu'ils ne l'espé-
raient et ils ont encore devant eux quatre 
mois de beau temps. Il y a tout lieu de croire 
que les victoires des Alliés sur le front Ouest 
seront amplement augmentées cette année. 
L'offensive du printemps n'est qu'une partie 
des projets qui ne cesseront pas d'être pour-
suivis jusqu'à ce que les Alliés aient atteint 
leur but. 

L'action britajunqne continue 
et les^Uesiands sont inquiets 

Front britannique, Si Juin. 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Le mortellement et la destruction systéma-

tique des défenses de l'ennemi par l'artillerie 
britannique continue implacablement sur 
toute l'étendue du front. Cette destruction 
perpétuelle et universelle donne à nos alliés 
la faculté de porter éventuellement leurs 
coups partout où l'intérêt tactique le com-
mande. 

L'artillerie, nombreuse et approvisionnée, 
donne au commandement une liberté de mou-
vement qu'on n'avait jamais connue. 

De là l'inquiétude des Allemands. Ceux-ci 
paraissent souffrir terriblement des gaz que 
nos alliés leur envoient avec abondance et 
sous toutes les formes : obus, émissions, etc. 
Le 3, sous Lens, im soldat bavarois écrivait : 
» Nous perdons beaucoup de monde par les 
gaz empoisonnés. Il n'y a rien de pire. Ces 
choses ici sont épouvantables. On n'en peut 
pas parler. » 

L'aviation demeure très active et continue 
de dominer nettement l'aviation allemande. 
Dans une seule quinzaine, les escadrilles 
d'une seule armée ont pris 1.800 photographies 
des positions ennemies. 

L'ennemi déplace ses troupes et ses canons 
et le commandement s'efforce de rassurer les 
soldats de l'avant. 

A COHFËRENCS DE STOGSHOL 
Une lettre du délégué arménien 

Paris, 25 Juin. 
L'Humanité annonce que Malcael Varan-

dian, délégué de l'Arménie au bureau socia-
liste international, ayant été invité à parti-
ciper à la Conférence de Stockholm, a adressé 
de Paris à M. Branting et à la Commission 

hollando-scandinave le télégramme suivant : 
« L'Arménie turque a subi durant cette 

guerre le plus atroce des martyres ; une po-
pulation paisible de 800.000 hommes, femmes 
et enfants, a été exterminée par ordre du 
gouvernement turc, sous les regards impassi-
bles de l'Allemagne. J'espère qu'après tant 
d'horreurs, les sections de l'Internationale ne 
vont pas à leur tour sacrifier le peuple armé-
nien à la formule « paix sans annexion » 
mais que, fidèles au principe des nationalités, 
elles réclameront la libération de l'Arménie 
sans quoi aucune paix durable n'est pos-
sible en Orient, i 

Un télégramme analogue fut envoyé par 
Varandian au Soviet de Pétrogradé et à 
quelques membres du gouvernement provi-
soire. 

LA GUERREJEN ORIN 
\w le F a Maceuoine 

Communiqué officiel serbe 
IVIonastir, 25 Juin. 

Hier après-midi, une cotnpa$»nïo bulgare a 
tenté de s'approcher de nos tranchées dans la 
région da Graiova. Accueillis par notre feu, 
les Bulgares ont reflué jusqu'à lours tran-
lihées de départ, laissant sur le terrain un 
certain nombre de tués et de blessés. 

Nos aviateurs ont bombardé efficacement 
les campements ennemis au nord de Gozus. 
Lss communications de l'arméo ailiés 

avec l'Âdriatiqus 
Paris, 25 Juin. 

Le Dusseldorfer General Anzeiger, du 19 
juin, parlant des nouvelles opérations de 
l'Entente en Grèce, écrit qu'il est caractéristi-
que que les Anglais aient bloqué la côte grec-
que au Sud et occupé les ports. Par ce moyen, 
l'Entente ne s'est pas seulement assuré une 
nouvelle et large base d'opérations. Jusqu'à 
présent, les routes d'accès vers Salonique 
étaient très menacées par la guerre sous-ma-
rine. Aujourd'hui Sarrail dispose d'un che-
min commode à travers le territoire grec, car 
les localités occupées par les Italiens et les 
Français se trouvent sur la grande voie fer-
rée et l'établissement d'embranchements jus-
qu'à la côte est un jeu pour l'Entente. 

ur te iront roumain 
(tas aviateurs bombardent les positions ennemies 

Jassy, 28 Mai. 
(Retardée dans la transmission) 

Les aviateurs de la mission militaire fran-
çaise en Roumanie ont effectué avec un plein 
succès un remarquable raid de six heures, 
dans la direction*de la Dobroudja, en bom-
bardant les établissements militaires die Ger-
navoda, sur le Danube, et les établissements 
navals de Constantza, sur la mer Noire. 

Le peuple attend M. ïsnizelos 
Athènes,, 25 Juin. 

De multiples délégations continuent à visi-
ter, à bord du Sfendoni, M. Venizelos, fai-
sant montre d'un vif enthousiasme. De nom-
breux éudiants des Universités ont égale-
ment exprimé leur attachement à M. Veni-
zelos et leur conviction qu'il sauvera la Pa-
trie. Une grande partie de la population du 
Pirée manifeste chaleureusement en laveur 
de M. Venizelos. 

Un service religieux, célébré dans une 
église du Pirée, à la> mémoire des soldats 
morts en combattant dans les rangs de l'ar-
mée vénizéliste, a donné lieu à de nouvelles 
manifestations enthousiastes. La presse con-
tinue à faire l'éloge de l'action modératrice 
et de la perspicacité politique de M. Jonnart ; 
elle fait des vœux pour la consolidation des 
principes que M. Jonnart a proclamés et qui 
sont, dit-elle, ceux que toute la nation désire. 

Londres, 25 Juin. 
On mande d'Athènes, au Daily. Mail, à la 

date de dimanche : 
Sous la pression des événements, M. Veni-

zelos ne retournera probablement pas à Salo-
nique. Il se rendra à Athènes, vers le milieu 
de la semaine. Des chambres ont été retenues 
pour lui dans un hôtel de la ville. 

M. Zaïmis serait décidé à démissionner. 
Un frère de l'ex-roi prié de quitter le pays 

Athènes, 25 Juin. 
Le prince Nicolas, frère de l'ex-roi Cons-

tantin, a été informé que les puissances pro-
tectrices et le gouvernement hellénique se 
trouvent dans la nécessité d'exiger son éloi-
gnement. Il a manifesté l'intention de quitter 
la Grèce sans retard. 
Les vénizélistes sont prêts à prendre le pouvoir 

Londres, 25 Juin. 
On mande d'Athènes à l'agence Reuter, en 

date du 24 juin, qu'en cas die démission du 
Cabinet, les vénizélistes sont disposés à assu-
mer immédiatement le pouvoir. Les vénizé-
listes ont une position très forte dans l'Atti-
que et si la population n'a pas encore mani-
festé ses sentiments, c'est parce qu'elle n'est 
pas encore entièrement délivrée du despo-
tisme de la Ligue dies réservistes, rendus ce-
pendant inoffensifs par la présence des Alliés. 

M. Venizelos a trouvé une réception des plus 
cordiales au Pirée. Il en sera probablement 
de même quand il se montrera à Athènes. 
Mais l'opinion, dans les milieux vénizélistes, 
est divisée sur l'opportunité de brusquer les 
événements. 

Due décision du gouvernement provisoire 
Salonique, 25 Juin. 

Le gouvernement provisoire vient de don-
ner télégraphiquemont l'ordTe au comman-
dant Botossis, chef du bureau de recrutement 
hellène en France, de suspendre provisoire-
ment l'envoi, en Grèce, die nouveaux volon-
taires. On déclare, dans les milieux autorisés, 
que cette mesure se rattache aux récents évé-
nements de la politique intérieure grecque 
et que sa signification exacte ne tardera pas 
à être connue. 

L occupation de Volo 
Paris, 25 Juin. 

Décrivant l'occupation de Volo, le corres-
pondant du Daily News, en Grèce, dit que des 
troubles sérieux ont été évités, grâce à l'appa-
rition dans le port, avant l'arrivée des trou-
pes, d'un croiseur auxiliaire britannique. La 
nuit qui suivit l'arrivée du navire de guerre, 
une assemblée royaliste fut tenue près de la 
mer. 

Pendant ce meeting, le faisceau lumineux 
du projecteur du croiseur fut dirigé soudai-
nement sur les conspirateurs, qui apprirent 
prestement la sagesse et disparurent discrè-
tement. Le projecteur avait suffi à les mettre 
en fuite. 

Les Français occupent Preveza 
Athènes, 25 Juin. 

(Retardée en transmission). 
On mande officiellement de Prévéza que 

les troupes françaises ont débarqué et occupé 
la ville. 

Les autorités militaires ont Teçu un délai 
pour partir. 

Les autorités civiles sont restées dans la 
ville. 

Les sympathies de la France en Grèce 
Athènes, 25 Juin. 

M. Jonnart, qui vient d'être accueilli par de 
vives démonstrations de sympathie, pendant 
la visite qu'il a faite à Athènes, a pu consta-
ter combien la France est populaire en Grèce 
et combien l'apaisement des esprits augmen-
tera encore cette popularité. 

Les Italiens en Epiro 
Athènes, 25 Juin. 

Une limite a été fixée en Epire pour sépa-
rer la zone occupée par les Italiens de celle 
où s'exerce l'autorité du gouvernement na-
tional hellénique.Tout risque d'incidents sem-
ble ainsi écarté. 

LE SCANDALE HOFFMANN-GRIMM 
Le haut commandement est atteint 

Genève, 25 Juin. 
Les ordres du jour réclamant des sanc-

tions contre l'ex-conseiller fédéral Hoffmann 
se succèdent sans cesse. A son tour, le Co-
mité central du parti radical do Genève a 
voté un ordre du jour, par lequel il demande 
la révision des pleins pouvoirs et leur abo-
lition, 6auf dans le domaine économique, et 
déclare posée la question du haut comman-
dement par la crise ouverte au département 
politique ; attend qu'une enquête soit ouverte 
sur les agissement de l'ex-conseiller fédéral 
Hoffmann, que toutes les sanctions qui s'im-
posent soient prises et juge indispensable 
que l'autorité militaire soit soumise au pou-
voir civil. 

Pour remplacer M. Hoffmann 
Berne, 25 Juin. 

L'élection de M. Gustave Ador comme con-
seiller fédéral, ne fait actuellement plus au-
cun doute. Cependant, en présence de l'oppo-
sition des éléments germanophiles de divers 
cantons, un compromis a dû être conclu. On 
parle d'une combinaison dans laquelle M. 
Ador aurait, jusqu'à la fin de 1917, la direc-
tion du département politique, qui, à partir 
du 1" janvier 1918, serait géré suivant la po-
litique constitutionnelle de 1895 à 1911, par 
le président de la Confédération. 

On sait que chaque membre du Conseil fé-
déral est, à tour de rôle, président de la 
Confédération pour une année. Le président 
désigné pour 1918 est M. Galonder, actuelle-
ment vice-président de la Confédération. Une 
autre combinaison prévoit la nomination 
d'une Commission de trois membres dont 
ferait partie M. Gustave Ador, et qui serait 
chargée d'assumer la direction du départe-
ment politique. 

ipte! ions 
Paris, 25 Juin. 

Le Journal dit que la conspiration alle-
mande en Norvège n'a pas beaucoup surpris 
la colonie norvégienne de Paris. On sait, de 
langue date, que le gouvernement impérial 
tenait rigueur au Cabinet de Christiania de 
sa neutralité si parfaitement correcte, et au 
peuple norvégien lui-même de ses sympathies 
pour les Alliés. 

De très hautes personnalités norvégiennes 
déclarent : L'affaire est grave, très grave. Ce 
baron Rautenfels, dont on annonce l'arresta-
tion, est, paraît-il, un courrier personnel du 
kaiser. Les explosifs et les bombes qu'il ap-
portait n'ont pas été découverts dans une 
vulgaire valise, comme on pourrait l'imagi-
ner. Us se trouvaient dans la valise diploma-
tique du baron Rautenfels et comme une va-
lise diplomatique se compose d'un nombre 
indéterminé de bagages, la quantité de bom-
bes et d'explosifs transportés a pu être con-
sidérable. En fait, je crois savoir qu'elle 
l'était. En somme, il ressort clairement des 

faits qui nous ont été révélés jusqu'ici, que 
l'Allemagne a l'intention d'agir vis-à-vis de 
la Norvège comme elle a agi vis-à-vis dea 
Etats-Unis. 

Les mesures énergiques prises par notre 
gouvernement dès que le complot lui a été 
signalé, l'intérêt avec, lequel le Storthing a 
pris l'affaire'en mains, doivent donner à ré-
fléchir à la Wilhelmstrasse. L'Allemagne re-
proche à la Norvège de ravitailler les Alliés. 
Si elle formulait ses récriminations dans la 
forme qu'emploient d'ordinaire les pays civi-
lisés, nous lui prouverions que nous n'avons 
rien à nous reprocher. Elle préfère inaugurer 
chez nous, comme elle l'a fait ailleurs, une 
politique de terrorisme. Libre à elle. Mais ses 
actes inqualifiables ne nous effrayent pas. 
Notre protestation nécessaire sera fière et 
digne. 

Le Congrès des Soviets demande 
la dissolution du Conseil d'Empire 

et de la Douma 
Pétrogradé, 25 Juin. 

Avant d'entamer le débat sur les buts d« 
guerre de la Russie, le Congrès des Soviets 
de toute la Russie discute la question de la 
dissolution de la Douma et du Conseil d'Em-
pire. Après un débat prolongé, le Conseil a 
adopté une motion proposée par les minima-
listes réclamant la dissolution du Conseil 
d'Empire, l'annulation du mandat des dépu-
tés à la Douma et la suppression des crédits 
consacrés à ces deux institutions. 
, • Pétrogradé, 25 Juin. 

Le Novoya Jizn annonce que le gouverne" 
ment a décidé de confirmer par un décret 
spécial la dissolution de la Douma, deman-
dée avant-hier par le Congrès des Soviets. 

D'un autre côté, le princo Lvoff a adressé 
à M. Rodzianko une lettre l'invitatnt à faire 
évacuer, le plus tôt possible, le palais de 
Taocide, qui est nécessaire à l'Assemblée 
constituante. 

M. Rodzianko a consenti. 

Le germanophile Lénine blâmé 
Pétrogradé, 25 Juin. 

La discussion des buts de guerre du Con-
grès des Soviets s'est terminée dans la soirée 
par un résumé dû rapporteur Daim, qui a re-
levé que la propagande de Lénine tendant à 
une paix séparée ruinait la révolution et que 
la propagande de Mankof mène à une guerre 
séparée sans l'aide des Alliés. Toutes les deux 
doivent être repoussées énergiquement. La 
voie où veut s'engager Lénine mène à 'un 
abîme. Celle de Mankof nous priverait de 
ressources et de matériel. Le Congrès choi-
sira la juste voie, la Russie ne veut qu'une 
propagande menant à la paix. Une résolution 
à ce sujet sera votée par le Congrès dans sa 
prochaine séance. 

Les déclarations de Vandervelde 
sur les buts de guerre 

Pétrogradé, 25 Juin. 
Au cours de la séance du soir du Congrès 

des Soviets de Russie qui a terminé la dis-
cussion des buts de guerre, M. Vandervelde, 
prenant la parole, a déclaré : 

Nous sommes complètement d'accord avec 
vous relativement aux buts de guerre. Nous 
repoussons toute guerre, à l'exception de la 
guerre libératrice et de la .guerre de légitime 
défense, mais il y a des divergences de vue 
quant aux moyens et aux méthodes. 

Vous venez de. mettre fin au despotisme. 
Vous vous trouvez dans un état d'heureuse 
ivresse et de liberté. Nous autres, nous étions 
libres avant la guerre. Actuellement nos frè-
res, les ouvriers belges, sont les esclaves de 
Guillaume. Si vous souffriez autant que l'on 
souffre en Belgique, vous éprouveriez les mê-
mes sentiments que les Beiges. 

M. Vandervelde a ajouté : A la joie qu'a 
provoqué en Belgique la révolution russe est 
venue se mêler une certaine inquiétude de 
savoir si la révolution russe serait capable de 
résoudre les problèmes posés devant elle. Mais 
après avoir vu et observé j'emporte en quit-
tant la Russie une impression favorable. Nous 
saluons les Soviets avec le ferme espoir dans 
la révolution russe et dans la conviction que 
celle-ci libérera le monde entier. 

Tcheidze, président du Congrès, en répon-
dant a assuré que la démocratie russe se 
rend compte de la souffrance de la Belgique 
et du prolétariat belge. Vous savez comme 
nous, a-t-il dit, quelle est la voie qui peut 
amener une paix rapide. Vous comprenez la 
signification de la lutte pour la paix géné-
rale, la Russie est animée d'un seul senti-
ment. Elle repousse la paix conclue sur toute 
autre base que sur les principes proclamés 
par la révolution, elle ne peut pas donner 
plus qu'elle ne possède, la liberté de la Bel-
gique nous est aussi chère que les intérêts de 
la démocratie russe. 

Les élections municipales de Pétrogradé 
Pétrogradé, 25 Juin. 

Voici les résultats définitifs des élections 
des Conseils municipaux de quartier : Les so-
cialistes ont réuni 276.213 voix, avec 299 siè-
ges ; les cadets 172.315 voix, avec 185 sièges ; 
les maximalistes 159.986 coix, avec 156 sièges. 
Les journaux annoncent que le gouverne-
ment a décidé de dissoudre le Conseil muni-
cipal actuel de Pétrogradé qui cédera la place 
à un Conseil élu par les Conseils municipaux 
de quartier dont les élections viennent de se 
terminer. 

Un ancien ministre s'engage sur le front 
Pétrogradé, 25 Juin. 

Le Petit Parisien : 
L'cx-ministre de la Guerre Goutchkoî, mal-

gré une très mauvaise santé, part sur le front 
Sud-Ouest, où il désire servir jusqu'à la nn, 
de la guerre. 

Pour soulager la misère du peuple 
Pétrogradé, 25 Juin. 

Le gouvernement provisoire a chargé U 
ministre du Ravitaillement de procéder à 
l'organisation d'une répartition systématique 
parmi la population, d'étoffes, de chaussures, 
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LA BRUNE ET LA BLONDE 

Cela expliquerait pourquoi Roger n'est 
pas rentré... pourquoi aussi aucune dépê-
che de lui n'est parvenue à la jeune femme. 

— Mon Dieu... mon Dieu... répète-t-clle : 
Puis à Félicie qui a compris elle aussi, à 

Félicie qui s'empresse derrière elle : 
— Courez... courez vite acheter ce jour-

nal. 
Chris liane, livide, est allée vers les deux 

enfants qu'elle a attirés contre elle, qu'elle 
serre ardemment l'un après l'autre. 

— Mes chéris... mes pauvres chéris... 
Et eux, tout bouleversés, les larmes au 

brîrd des paupières : 
_ Pleure pas, maman, pleure pas... papa 

fi tiendra, va... tu verras... papa revien-
dra. 

Eparpillées sur la table, sur la crédence, 
sur la cheminée, des roses aux corolles 
chiffonnées, dfea œillets musqués, les jolies 

fleurs préparées pour cette fête... pour cet 
anniversaire... pour la joie... pour l'amour, 
mettent un peu partout la joie de leurs cou-
leurs et la griserie de leurs parfums. 

Mais voici déjà Félicie essoufflée, Félicie 
qui tend le journal dont Christiane s'em-
pare et qu'elle ne parvient pas tout de suite 
à déplier tant son émotion est grande et 
tarit ses doigts tremblent. 

Elle lit enfin : 
— Une terrible catastrophe de chemin de 

fer s'est produite, cet après-midi, vers qua-
tre heures, non loin de la gare des Aubrays. 
Le rapide venant de Bordeaux a tamponné 
un train de marchandises, arrêté là par 
suite d'une brusque avarie de machine. Il y 
a des morts et des blessés qu'un train spé-
cial, formé en toute hôte, à Orléans, ra-
mène ainsi que les voyageurs du rapide. 

Christiane, qui avait laissé tomber le 
journal chancelait. 

— Mon Dieu... mon Dieu, répétait-elle 
encore en s'appuyant au dossier d'un fau-
teuil. 

Et Félicie, lisant à son tour : 
— Voyons... voyons... faut pas que ma-

dame se désole de la sorte, attendu qu'il 
n'est pas prouvé du tout que monsieur ait 
le moindre mal. 

— Si mon mari était sauf, il m'aurait 
déjà envoyé une dépêche pour me rassu-
rer. 

— Madame oublie que l'accident s'est 
produit en rjleine camnafine et qu'on n'a 

pas là comme au milieu de Paris un bureau 
de télégraphe sous la main. 

Mais Christiane ne Fécoutait plus. 
Mon chapeau tout de suite, disait-elle. 
— Madame va à la gare ? 
— Oui, il faut que je sois fixée... Il faut 

que je sache le plus vite possible. Cette 
incertitude est affreuse... elle me tue. 

Elle embrassait une dernière fois — ah ! 
pauvre femme... &vêc plus de tendresse... 
plus d'emportcmen£ encore ! — les deux 
adorés qui, de grosses larmes dans les 
yeux, muels, atterrés ... la regardaient. 

Puis, avant de sorlir : 
— Vous les coucherez, Félicie... 
Sa voix se brisait en ajoutant : 
— Vous leur ferez dire une prière... une prière pour... vous comprenez... 
Et Félicie, vraiment émue cette fois : 
— Je comprends... oui Madame... je com-

prends. 
En bas, Christiane hélait un fiacre. 
Et au cocher qui la regardait avec éton-

nement, frappé par sa pâleur et l'expres-
sion tragique de sa physionomie : 

— A la gare d'Orléans... vite, vite, jetait-
elle. , 

III 
Qui veut la îin...-

Dans la cour/de la gare d'Orléans, vers 
quatre heures et demie,d'un coupé qui ve-
nait de s'arrêter, était descendu un homme 
d'une trentaine d'années, de taille movenne. 

carré d'épaules, au visage très brun, gla-
bre et froid, aux lèvres minces, aux yeux 
d'acier à demi cachés sous d'épais sourcils 
noirs. 

Refermant derrière lui la portière du 
coupé, il disait au cocher avec un presque 
imperceptible accent étranger : 

— Vous m'attendrez à la sortie. 
Puis, relevant le col de sa riche pelisse, 

il se dirigeait du côté de la salle des Pas-
Perdus. 

Mais, avant qu'il y fût arrivé, une voix 
l'arrêtait : 

— Tiens Servières, par quel heureux ha-
sard, mon cher ? 

En même temps s'avançait vers lui, la 
main tendue, un autre jeune homme, 
grand, d'une minceur élégante, au visage 
de viveur, pûle et fm, fatigué déjà, et qui, 
la moustache retroussée, le monocle à l'or-
bite, un haut de forme aux reflets impecca-
bles légèrement rejeté en arrière, souriait 
en poursuivant : 

— Ne me répondez pas... Je devine... 
Vous venez attendre quelqu'un au train de 
Bordeaux... comme moi... Vous êtes en 
avance de près d'une demi-heure... comme 
moi... C'est donc que ce quelqu'un est nue 
quelqu'une... autrement celte avance serait 
anormale et ne s'expliquerait pas. 

Un sonrice courut sur les lèvres minces 
de celui qui venait d'être appelé Servières. 

— Très iuste, mon cher Verteuil. 
— Alors, vous avouez î 

— J'avoue. 
— Et celte femme 
— Cette femme ... 
— Oui, à quel rang social appartient-

elle ? 
— Mais, mon cher... 
— Ce n'est pas une actrice, au moins 

Voyons, répondez. 
— Non, ce n'est pas une actrice... Mais, 

je ne m'explique pas... 
— Ma question ? Elle est toute naturelle, 

pourtant. J'attends, moi, la petite Eva Mar-
teilles, des Bouffes, qui arrive de Bordeaux. 
Si vous veniez pour elle aussi... 

— Ce serait drôle... Mais rassurez-vous. 
— Vous ne marchez pas sur mes bri-

sées ? 
— Pas du tout...-
—■ Alors... ça va... 
Verteuil passa son bras sous celui de 

Servières. 
— Et je bénis l'occasion qui m'est don-

nées de vous retrouver... car, sans repro-
che, on ne vous voit plus nulle part... dans 
les endroits où l'on s'amuse... Ma parole, 
il y a six semaines au moins que je vous 
ai rencontré. 

— Vous exagérez... 
— Mais pas du tout... Et tenez, justement 

hier soir chez Maxim's, il fut question de 
vous. Cette jolie rosse d'Emilienne d'Ar-
gencey prétendait que vous deviez avoir 
jeté le mouchoir à quelque grande et hon-
nête dame qui vous tenait la dragée haute... 

A l'appui de ses dires, elle racontait qu'ell» 
vous avait rencontré à deux reprises, bou-
levard Pereire, à l'angle de la rue iaugiGr, 
alors que planté sur le trottoir veus aviez 
l'air de guetter quelqu'un... une femme as-
surément. 

Un éclair avait passé dans les prunelles 
de Georges Servières, un éclair rapide 
qu'il éteignit tout de suite sous un batte-
ment de paupières. 

Ses lèvres minces eurent un sourire cort* 
traint. 

Mais comme il ne répondait pas : 
— Voyons, reprit Verteuil... vous pou-

vez bien m'avouer cela à moi, un ami.rt 
Seriez-vous réellement amoureux ? 

L'autre hésita un instant encore. 
— Eh bien oui, déclara-t-il enfin. 
— Et malheureux alors ? 
Si maître qu'il fût de lui, Servières eut un 

nouveau tressaillement, un nouveau sourire 
aussi qui était plutôt une crispation des lè-
vres... 

— J'espère ne pas l'être longtemps, fit-il 
d'une voix sèche, un peu âpre... un peu 
dure. 

— Ce qui prouve qu'Emilienne avait rai-
son et que, selon sa pittoresque expression* 
on vous a tenu la dragée haute. 

Verteuil riait. 
Il ajouta : 

PAUL ROUGET. 
(La suite à demain^ 
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de pétrole, de savon et autres produits de 
première nécessité. 

corne 
Les buts de guerre 

des Etais-Unis et de l'Entente 
New-York, 25 Juin. 

M. Nicholas Murray-Butler, de ^Université, 
de Columbia, à New-York, dans un. discours 
au lunch offert par la ville de New-York à la 
mission italienne, provogue de chaleureux 
applaudissements en déclarant que les Alliés 
ne demandent ni indemnités, ni annexions, 
mais des restaurations, des restitutions et le 
retour dans leurs foyers des populations en-
traînées en captivité. 

L'importance des effectifs 
américains pour la France 

New-York, 25 Juin. 
Commentant le projet, du gouvernement de 

Washington de transférer dans des unités 
américaines les Américains servant actuelle-
ment dans l'armée française, VEvening Sun 
dit : 

Il convient que les autorités de l'autre 
côté de l'Océan trouvent un avantage et 
un encouragement dans l'entrée en ligne 
d'un contingent américain aussi nombreux 
que possible ; ces autorités envisagent sans 
doute la possibilité d'utiliser comme offlcieTS 
la plupart des volontaires américains qui 
combattent en France. Nous insistons sur ce 
fait que la victoire des Alliés est notre but 
principal. 11 ne faut donc pas qu'un seul 
homme soit déplacé simplement dans le désir 
de grossir les effectifs américains. Nous pou-
vons envoyer en France autant d'hommes 
qu'il faudra et nous les enverrons. La guerre 

terminée, il restera assez de gloire pour tous 
ceux qui auront oontribué à la victoire, quel 
que soit le drapeau sous lequel ils se sont 
battus. v"_r-^~^~^ 

A travers les Journaux 
Paris, 25 Juin. 

L'Homme Enchaîné. — Venizelos et Zaïrois. 
— De M. G. Clemenceau : 

Ne peurt-on s'arrangea1? On se mit, a causer, «le 
Salonique à Athènes, mais poœr une assemblée do 
sphinx gui ont tant d'énigmes à 66 proposer, trop 
de subtiles nuances de pensée courent risque de 
se perdue en chemin. M. Jonnart l'ayant compris, 
se hâta dé rapprocher les interlocuteurs sur un de 
ses torpilleurs. 

Voici donc M. Venizelos gui arrive au Pirée où, 
sous les auspices de M. Jonnart, il rencontre à 
bord d'un cuirassé français le camarade ennemi 
Zaïmis. Devons-nous croire que tant de sphinx ont 
commencé par s'accorder, au préalable, sur une 
question dynastique qui a primé toutes les autres 
dans leur esprit et que les réserves républicaines 
dé M. Venizelos ne sont qu'un vulgaire tirait d'ha-
bileté à notre adresse? 

Il ne m'Importe pas, d'ailleurs. 
Mais si l'on tToanpe autrui. Je ne consens pas à 

feindre d'être dope. 
La Victoire. — Retour de Russie. — De 

M. G. Hervé : 
Vous rentrez à point, mon cher Thomas, pour 

leur expliquer que, sans leur vaillance, qui a 
retenu ici, depuis trois mois, le gros des troupes 
allemandes, la révolution russe eût été là-bas écra-
sée dans l'œuf par les troupes d'Hindeûburg. Mais 
puisâez-vous, en même temps, cher ami, rapporter 
de Russie à notre gouvernement un peu de cette 
flamme qui brûle au cœur de Kerensky, qui brû-
lait au cœur de Danton et qui est si nécessaire au-
jourd'hui pour réchauffer les courages et les en-
thousiasmes. 

Puissiez-vous lui faire comprendre que la meil-
leure façon de faire oublier et de rendre Inutiles 
chez nous les Soviet et les Comités de « soldats et 
d'ouvriers », c'est de supprimer dans la zone des 
armées les abus et les injustices, les routines dan-
gereuses et de s'y faire obéir des chefs, comme 
savait se faire obéir, jadis, certain gouvernement 
qui s'appelait le Comité de Salut Public. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
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Notules Marseillaises 

Mobilisation civile 
L'administration municipale se préoccupe 

de mener à bonne fin le travail préparatoire 
de la mobilisation civile. Elle a fait appel à 
de nombreux distributeurs, qui, porteront à 
domicile les fiches que chaque chef de famille 
devra" remplir. Tout ce travail — et songez 
qu'il y a, à Marseille, au moins 200.000 fiches 
à distribuer— doit être terminé pour le 
8 juillet. 11 importe donc que chacun facilite 
la besogne écrasante qui échoit à l'adminis-
tration. 

D'aucuns seront peut-être tentés de ne pas 
répondre avec une franchise .absolue au ques-
tionnaire qui leur sera remis. Les uns parce 
qu'ils s'effraient — à tort — des conséquen-
ces de cette mesure. Les autres, parce qu'ils 
ne voient pas l'utilité de cette mobilisation. 

Ceux qui auraient de pareilles intentions 
devraient comprendre que leur devoir con-
siste, au contraire, à faciliter le recensement 
général de la nation. Il s'agit de s'organiser 
à la fois pour la guerre présente et pour la 
paix de demain. Le pays fait le relevé de sa 
situation. Il serait pénible d'avoir à constater 
que des Français se refusent à participer à 
cette organisation indispensable. 

La Température 
Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait : à 7 heures du matin 20°6; à 1 heure de 
l'après-midi, 24°7 et à 7 heures du soir, 22*1. Mi-
nimum, 13"3; maximum, 26'4. Aux mêmes fleures, 
le baromètre indiquait les pressions de : 766 m/m 5, 
767 m/m et 766 m/m 4. Un vent faible d'Est, 
d'Ouest puis de Sud-Ouest a régné toute la jour-
né©. , 

Soixante soldats russes évadés des camps de 
concentration bulgares et qui avaient pu rejoin-
dre l'armée de Salonique, sont de passage à Mar-
seille. Ils ont été mis en subsistance au fort 
Saint-Nicolas, en attendant de rejoindre ïeuTs 
camarades. 

Quatre-vingts prisonniers turcs, récemment ar-
rivés, ont été transférés au ponton du cap Pinède. 

Chemins da fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tons à recevoir les 26 et 27 juin : 

Marseille-Arenc, 1rs catégorie, de 38.338 à 38.655; 
2», de 102.888 à 163.436; 3e, de 401.365 à 401.460. 

Marseille-Saint-Charles, direction de Vintimille, 
ire catégorie, de A-101.971 à A-101.990 ; 2«, de A-200.953 
à A-200.990 ; 38, de A-300.305 à A-300.333. — Autres 
destinations, ire catégorie, de 108.176 a 108.290; 2e, 
de 207.541 â 208.173 ; 3e, de 301.416 à 301.592. 

Marseille-Prado marchandises de quais, l^e caté-
gorie, de 52.089 à 52.139; 2e, de 88.898 à 89.462; 3», de 
121.000 à 121.146. — Marchandises de grues, 2e ca-
tégorie, de 7.229 à 7,256. 

Marseille-Prado-Vieux-Port, lr« catégorie, de 14.966 
à 14.983; 2e, de 22.251 à 22.400 ; 3e, de 30.166 à 30:179. 

Saint-Louls-les Aygalades, 2e catégorie, de 50.199 
à 50.236. _,_-«_._ 

La vente des abats. — Depuis le commencement 
du mois courant, un certain nombre de triperies, 
dont la liste a été pu'hltée, sont autorisées à ven-
dre, le mardi, les aibats provenant des frigorifiques 
de l'armée. A partir dé la semaine prochaine, la 
vente de ces abats sera également autorisée le 
lundi. 

Les étudiants mobilisés. — Le ministre de la 
Guerre écrit ce qui suit : 

« L'attention du ministre a été appelée sur cer-
tains mobilisés de jeunes classes appartenant au 
service auxiliaire, dont les études sont suspendues 
du fait de leur incorporation. Ceux des militai-
res qui se trouvent dans des garnisons possédant 
une Faculté pourront, tant qu'ils resteront à l'in-
térieur, être autorisés, dans toute la mesure com-
patible avec l'exécution du service, à suivre ren-
seignement de ces Facultés, sous réserves, bien 
entendu, que l'accomplissement de leur devoir 
militaire n'aura pas à en souffrir et que leur en-
vol aux armées n'en sera en aucun cas retardé. » 

Carnets de sucre. — Le maire de Marseille in-
forme les personnes ayant des carnets raturés 
(carnets d'un mois, carnets avec un ou plusieurs 
repas en moins), qu'elles peuvent se présenter jus-
qu'au m juilet prochain, à la Mairie, place Ville-
neuve, pour renouveler leurs carnets et demander 
le sucre pour confitures. 

Le procès soutenu par l'Amicale des Employés 
des Docks contre la dite Compagnie, qui devait 
être appelé demain, en 3e Chamibre, a été renvoyé 
à une date ultérieure, par suite de l'indisposition 
de M. de Monzie, un des avocats devant plaider 
dans cette affaire. 

Un recensement des sujets ennemis. — A partir 
d'aujourd'hui 26 juin, les étrangers, autres que 
les alliés et neutres, sont invités à se présenter 
a la Préfecture, rue Sylvabelle, de 9 h. à midi 
et de 2 à 5 heures, d'après l'ordre alphabétique 
suivant : mardi, A, B, C ; mercredi, D, E, F, G, 
II ; jeudi I, J. K, L. M. N ; vendredi, O, P, Q, 
II, S ; samedi, T, U, V. W, X, T, Z. 

Des camions-autos pour Marseille. — La Cham-
bre de Commerce de Marseille a reçu de M. le 
Préfet des Bouches-du-Iihône communication du 
télégramme suivant : 

« Détachement camions-automobiles, tonnage 
disponible 12 tonnes, quittera Lyon le 30 juin 
1917 pour se rendre à Marseille par l'itinéTalre 
Vienne, Valence, Montélimar, Orange, Avignon, 
Arles et Marseille. Prière faire connaître le 27 juin 
1917 si vous pouvez comptez utiliser tout ou par-
tie de ce tonnage aux fins de ravitaillement ' ». 

Les commerçants que cette offre intéresse sont 
priés de correspondre directement à ce sujet avec 
le commandant du Parc Automobile de Lyon, rue 
Garibaldi. 

On bon coup de filet. — Hier am'ès-midi, M. Po-
tentiel', chef de la Sûreté, accompagné de la bri-
gade Méda, faisait soudain irruption dans un bar, 
boulevard National, qui lui avait été signalé 
comme le refuge d'une bande de malfaiteurs. On 
arrêta la deux individus en contravention avec les 
lois militaires, un cambrioleur notoire, deux jeu-
nes filles italiennes qui affichaient leur immora-. 
iité, et le nommé Loienzatti Honoré, 27 ans, sans 
domicile connu, qui faisait l'objet de deux man-
dats d'arrêt du Parquet de Nice, l'inculpant do 
tentative d'assassinat, vol et détournement de mi-
neure en vue de la débauche. Ce Lorenzatti était 
Je complice des nommés Valetta et Coconi qui, le 
soir du 20 février dernier, assaillirent une vieille 
débitante ds Nice dans son magasin tentèrent de 
l'étrangler et, enlevèrent la recette. Valetta et Co-
coni avaient été arrêtés a Marseille il y a en-
viron deux mois. 

n;:^io:i5 do nervis. — L'autre nuit, vers 11 heu-
res tifl, a la sortie d'un cinéma, quai du Port, 
plusieurs jeunes gens munis de planchettes à clous! 
trouvèrent très plaisant de s'amusor aux dépens 
des nombreux passants dont quelques-uns eurent 
leurs vêlements déchirés'. Mais des soldats goû-
tèrent peu ce genre d'amusement. H en résulta 
une bagarre • au cours de laquelle les soldats Au-
di?.1 fiftillion, 23 ans,'et Lecointe Albert, 32 ans, 
du 2<- génie, furent blessés de coups de couteau et 

durent être conduits à l'hôpital militaire. Les ner-
vis meurtriers sont recherchés. 

Chez les coiffeurs. — Les patrons coiffeurs vien-
nent de décider d'appliquer une majoration de 
0 fr. 10 pour la barbe et 0 fr. 10 pour la taille 
de barbe ou des cheveux. Les abonnements seront 
majorés proportionnellement. Les intéressés sont 
■priés da retirer les nouvelles affiches au Bureau 
paritaire, 8, cours du Chapitre. 

Un bigame arrêté. — Sur mandat d'amener du 
juge de la première division, la Sûreté a arrêté, 
hier, le nommé Ernest BosshaTt, 32 ans. mécani-
cien, inculpé de bigamie. 

Syndicat des officiers mécaniciens brevetés de 
la Marine marohande. — Assemblé générale ex-
traordinaire aujourd'hui, à 5 heures 30 du soir, 
au siège du syndicat. Ordre du Jour : Questions 
très importantes. Présence indispensable. 

Disparu. — Le jeune Paul Pouzet, 17 ans, taille 
1 m. 65, cheveux noirs, yeux bleus, a disparu, 
depuis quelques jours, de chez Mme Reboul, rue 
Desaix, l, à Marseille. Prière de fournir à cette 
adresse tous renseignements concernant le jeune 
disparu. ^ ^ 

Ouvroir Municipal du Quartier Saint-Lazare. — 
Les ouvrières inscrites de l'Ouvrolr Mutnkclipal du 
quartier Saint-Lazare sont Invitées à se présenter 
demain, de 3 à 5 heures du soir, au local de cet 
Ouvroir, cours DevlUiers, 66 (Ecole Pratique de 
Jeunes Filles) pour prendre livraison de divers 
objets à confectionner pour le service de l'Inten-
dance. . 

Les vols. — Dans la nuit du 23 au 24 juin, par 
effraction, des malandrins audacieux se sont in-
troduits dans l'entrepOt de M. Bouccara, impasse 
Montevideo, 1. Ils s'y sont emparés do neuf fûts 
d'huile de six cents litres chacun, et valant ensem-
ble 15.000 francs. Ils ont pu ensuite se retirer sans 
éveiller l'attention. 

vu Avant-hier après-midi, entre 3 et 7 heures, 
des malfaiteurs, profitant de l'absence de Mme 
Adriennc Pésce, veuve Mérina, se sont Introduits 
à l'aide de fausses clés dans ses appartements, 
rue_Paradis, 29, au 4°. rjes bijoux et une impor-
tante somme d'argent, le tout évalué à 11.670 fr., 
ont été emportés par les audacieux malandrins. 
Une enquête est ouverte. 

Autour de Marseille 
AUBAGN-E. — Certificat d'études primaires.— 

.Ont été déltnitivement admis : garçons : MM. 
Baronti, Bouzait, Chaum4ry, Imbert, Masse, Oli-
vier, Paccliiotti, Rampai, Roux et de Santo, de 
l'école publique de garçons d'Aubagne; Cayol Ho-
noré Cayol Jean-Marie. Isnard G., Jouin et Si-
belly, de l'école privée; Bernardi, de La Penne; 
Blanc et Guibaud, de Cuges ; Coste et Perrot, da 
Camp-Major; Bonifay et Lautier, de Gémenos. Les 
élèves de Santo, d'Aubagne, et Lautier de Géme-
nos ont été reçus avec les félicitations du jury. 

Filles : Mlles Coulomb, Gillet, Mirabeau, T.amas-
sio et Parengo, de l'école publique d'Aubagne; 
Camoin, Coudert, Fouque et Sidolie, de l'Institu-
tion Jeanme-d'Arc; Maudry, d'Aubagne; AHione, 
Isoard et Jourdan, de Gémenos; Biancheri, CaTll, 
Gresse et Guitton, do La Penne ; Bonnet et Cayol, 
de Camp-Major; Rampai, de Saint-Pierre. 

Mariage de la Rosière. — Avant-hier dimanche 
a eu lieu dans notre ville le mariage de la Ro-
sière, Mlle Moretta Marie-Louise, avec M. Lan 
Henri, brancardier à l'armée d'Orient. Nos meil-
leurs vœux de bonheur aux nouveaux époux. 

Marché aux porcs. — Au marché d'avant-hier 
dimanche, il a été apporté 399 porcelets qui se 
sont vendus de 28 à 30 fr. la pièce; les autres, gras 
et maigires, ont atteint les prix de 250 à 260 fr. 
les 100 kilos. 

AIX. — Vol d l'esbrouf/e. — Mme Emgnon se 
rendait dimanche, vers midi, à sa villa « La Lu-
ciole », située routé de Puyricard, en- compagnie de 
Mlle YnlUex, lorsque, soudain, un tirailleur indi-
gène, qui marchait derrière elle, lui arracha vio-
lemment son réticule, contenant 150 francs. Plainte 
a été portée contre l'auteur de ce méfait. 

La Relève âes Troupes d'Orient 
Le citoyen Pierre Renaudel, député du Var, 

a reçu de M. René Eesnard, sous-secrétaire 
d'Etat à la Guerre, la lettre suivante, en ré-
ponse à une de ses démarches : 

Monsieur le Député et cher Collègue, 
Par lettre du 30 avril, vous m'avez demandé de 

vous faire connaître dans quelles conditions et vers 
quelle époque aura lieu la relève des troupes de 
l'armée d'Orient. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que, dès 
le 18 avril dernier, a commencé la relève des mili-
taires de l'armée d'Orient comptant une durée de 
présence en Orient égale ou supérieure à dix-huit 
mois. 

Les militaires de cette catégorie qui se trouvaient 
en permission en France, Algérie, Tunisie, ont été 
maintenus, pour être affectés au front du Nord-
Est, à l'issue de leur permisston. 

Quant à ceux qui se trouvent en Orient, leur 
relève est en cours d'exécution. 

Agréez, Monsieur le Député, etc.— René BESNARD. 

i, Venizelos et le nouveau Ministère 
Athènes, 25 Juin. 

M. Zaïmis vient de faire connaître au 
roi Alexandre son désir d© lui adresser 
la démission de son Cabinet. 

Le roi, dans l'entretien qu'il a eu hier 
avec M. Jonnart, M a déclaré qu'il était 
d'accord avec M pour confier à M. Ve-
nizelos le soin de former le nouveau mi 
nistère. 

L'entretien de ES. Jonnart avec le roi 
Athènes, 24 Juin. 

(Retardée dans la transmission.) 
L'entretien de M. Jonnart aivec le roi, en 

présence de M. Zaïmis, a été très cordial et a 
laissé Alexandre Ier sous la meilleure impres 
slon. 

M. Jonnart a encouragé le roi, l'assurant 
que lui, le pays et les institutions trouveront 
toujours dans les puissances garantes, notam-
ment dans la France, un appui constant, et 
■sincère. Le désir des puissances est de voir la 
Grèce unie et forte. M, Jonnart a promis au 
roi son concours personnel. 

Le rappel de la Chambre vénizéliste 
Athènes, 25 Juin. 

M. Jonnart a adressé à M. Zaïmis une note 
dans laquelle, formulant les considérations 
déjà exposées dans la note des puissances 
sur l'inconstitutionnalité de la Chambre ac-
tuelle, il invite le gouvernement à rappeler 
la Chambre vénizéliste qui a été dissoute. 

M. Zaïmis estimant après les services qu'il 
a rendus au pays et au roi, sa mission ter-
minée, conseille l'apaisement et la réconcilia-
tion pour le plus grand bien du pays. 

Le nouveau Cabinet 
Athènes, 25 Juin. 

Le nouveau Cabinet, présidé par M. Veni-
zelos, pourra prêter serment mardi ou mer-
credi. 
Les manifestations en faveur des Alités aïs Pirée 

Athènes, 25 Juin. 
Aujourd'hui, au Pirée, dans le square Tina-

nios, ont été inaugurés, par la musique de la 
ligne, les concerts militaires, au milieu d'une 
foule immense et en présence du général Re-
gnault, entouré de son état-major, des com-
mandants des navires alliés, des consuls et 
des autorités locales. Au cours de ce con-
cert, les hymnes nationaux des Alliés et ce-
lui de la Grèce ont été acclamés. La popula-
tion a fait fête à nos soldats. 

Sir F. Elliot, avant de partir en congé, a 
été reçu par le roi. 

L'yilLSSÂÎlO^OEsTFFECTIFS 
A la Commission sénatoriale de l'Armée 

Paris, 25 Juin. 
La Commission sénatoriale de l'Armée s'est 

réunie sous la présidence de M. Clemenceau. 
Elle a entendu M. Rlbot et M. Painlevé sur un 
amendement de MM. Jeanneney et Gervais à 
la proposition de loi Mourier, ayant pour 
objet de fortifier le contrôle parlementaire 
de l'utilisation des effectifs. 

La Commission a pris acte de la promesse 
du gouvernement d'apporter certaines modifi-
cations au décret du 10 mars 1917 instituant 
la Commission de contrôle des effectifs de 
façon à assurer une exécution plus rapide et 
plus stricte des propositions de cette Com-
mission. Dans ces conditions, MM. Jeanne-
ney et Gervais ont déclaré retirer leur amen-
dement. 

L'Agence Renier 
et la Censure anglaise 

Londres, 25 Juin. 
A la Chambre des Communes, M. Lynch 

désire savoir si le gouvernement subven-
tionne l'agence Reuter et si ses télégrammes 
sont soumis, d'une manière quelconque, au 
contrôle ou aux conseils du gouvernement, et 
si la censure est exercée de façon à leur don-
ner un caractère particulier. 

M. Bonar Law répond que l'agence Reuter 
ne reçoit aucun subside du gouvernement, 
que ses services sont complètement indépen-
dants et que la censure de ses informations 
est la même que celle appliquée aux autres 
agences de presse. 
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Paris, 25 Juin. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant i 

Activité soutenue des deux artille-
ries au nord du moulin de Laffairx, 
dans les secteurs d)3 Cerny, de 
Craonne et die Chovreusc. 

La ville de Reims a reçu douze 
cents obus. 

Rien à signaler sur le reste dm 
front. 
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Communiqué anglais 
25 Juin, 14 h. 30. 

Nous avons effectué avec succès la 
nuit dernière différentes opérations en 
un certain nombre de points du front. 
Des coups de main exécutés vers Epehy, 
Bullecoùrt, Rœux, Locs et Hooge, nous 
ont permis de faire subir des pertes 
nombreuses à l'ennemi et de ramener 
des prisonniers. 

Un autre raid, â l'est de Vemeuil, 
nous a valu quinze prisonniers et deux 
mortiers de tranchées. Nous sommes 
restés plus de deux heures dans les 
tranchées allemandes, faisant sauter 
tous les abris et infligeant de lourdes 
pertes aux occupants. 

Des opérations de détail exécutées 
avec succès au sud-ouest de Lens et au 
nord-ouest de Warneton, ont encore ac-
cru le nombre de nos prisonniers, et 
nous ont toutes deux fait réaliser une 
nouvelle avance. 

25 Juin, 20 h. 30. 
Nous avons poursuivi aujourd'hui, 

sur les deux rives de la Souches, nos 
succès de la nuit dernière au sud-ouest 

de Lens. De sérieux progrès ont été réa-
lisés dans ce secteur par nos troupes, 
sur un front d'environ deux mille cinq 
cents mètres. 

Une tentative de raid, effectuée par 
l'ennemi, au sud-est d'Ypres, a complè-
tement échoué sous nos feux de mitrail-
leuses. 

Hier, au corus de violents combats, 
cinq appareils allemands ont été abat-
tus et cinq autres contraints d'atterrir, 
désemparés ; un onzième avion ennemi 
a été abattu par nos canons spéciaux. 
Cinq des nôtres ne sont pas rentrés. 

Le Havre, 25 Juin. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Quelques villages en arrière de notre 

front ont été bombardés au cours de la 
nuit. 

Pendant la journée, l'artillerie alle-
mande a violemment pris à partie plu-
sieurs de nos batteries. L'activité de l'ar-
tiilerio a été surtout intense dans la par-
tie sud du secteur belge. 

LA GUpREJEN ORIENT 
ur le Front la Macédoine 

Paris, 25 Juin. 
Communiqué de larmée d'Orient, 24 juin ! 
Activité de l'artillerie dans la région de 

Monastir. 
Au nord de Pozar, une compagnie ennemte 

a été repousséo. 
Calme sur le reste du front, 

Les Allemands frappent ia Roumanie 
d'une Contribution de perre 

de 250 millions 
Jassy, 20 Juin. 

(Retardée dans la transmission.) 
Le gouvernement allemand a imposé au* 

territoires roumains occupés une contribution 
de 250 millions do francs, dont 215 millions 
sont répartis sur les territoires soumis à l'ad-
ministration militaire et 35 millions sur le 
territoire occupé par la neuvième armée, et 
qui comprend les départements de Beuzeu, da 
Raousarat, de Bualla et de Putna. Le mon-
tant de la Contribution sera levé par chaque 
département. Les Conseils généraux des dé-
partements ont été convoqués d'urgence. Ils 
devront prendre des décisions sur les moyens 
de lever l'impôt, sans tenir compte du quo-
rum des présences, et contracter l'emprunt. 
à la Banque Nationale de Bucarest. 

Les 215 millions sont répartis sur 14 dépar-
tements. Celui qui a pour chef-lieu Bucarest 
déVfa payer 86 millions. 

C'est là un nouvel abus des Allemands qui 
essaient de le couvrir d'un semblant de léga-
lité, mais forcent les Conseils généraux à ac-
cepter une contribution contraire aux droits 
internationaux. 
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Le régime des restrictions aux impor-
tations. — Résolutions diverses 

Paris, 25 Juin. 
Aujourd'hui, s'est tenue à l'hôtel Continen-

tal, sous la présidence de M. David Mennet, 
président de la Chambre de Commerce de Pa-
ris, l'assemblée générale des présidents des 
Chambres de Commerce de France. M. Clô-
mentel, ministre du Commerce et de l'Indus-
trie, qui a pris part à la réunion, a tenu à 
indiquer lui-même aux représentants des 
Chambres de Commerce françaises, les rai-
sons d'ordre économique, maritime, politique 
et financier qui ont rendu nécessaire l'adop-
tion par le gouvernement français du régime 
des restrictions aux importations étrangères 
tel qu'il résulte du décret du 27 mars dernier. 

Le ministre du Commerce a préconisé le 
groupement des Chambres de Commerce fran-
çaises dans les conditions prévues à la loi du 
9 avril 1898 et d'après un plan établi par les 
services de son département. 

Paris, 25 Juin. 
Dans sa séance da l'aprèsmidi-, l'assemblée 

des présidents des Chambres de commerce de 
France a adopté le principe de la division 
de la France en régions économiques et a 
décidé que cette question sera mise à l'étude 
en vue du concours à prêter à l'organisation 
projetée. , 

L'assemblée a ensuite émis le vœu que le 
bénéfice éventuel des émissions provenant de 
billets non remboursés soit réservé aux Cham-
bres de commerce émettrices. 

Examinant la question du système métri-
que, l'assemblée, considérant que pour favo-
riser un rapprochement économique plus 
étroit entre la France et l'Angleterre, il est 
nécessaire que l'Angleterre adopte le système 
métrique. Considérant que râéjhésion de l'An-
gleterre entraînerait celle (Tfës Etats-Unis ; 
considérant que la conféTenjCe interparlemen-
taire de Rome, avec l'apprafeation de la dé-
légation anglaise, a donné son approbation 
au vœu tendant à l'adoption du système mé-
trique par l'Angleterre, le Japon et la Rus-
sie, a émis le vœu que la Grande-Bretagne 
adopte le système métrique. 

Au sujet de la situation de la dernière cam-
pagne des fourrages et avoines, qui fut fâ-
cheuse et laissa en certains lieux des appro-
visionnements inemployés, laissant d'autres 
lieux dans la disette, la réunion estime qu'il 

faut, pour remédier à cette situation, qu'on 
établisse la statistique par département de la 
production et de la consommation de la 
France, ainsi que le relevé de la consomma-
tion en France des armées française-, et al-
liées, et que cette statistique soit portée à la 
connaissance des vendeurs et des acheteurs. 

En ce qui concerne le régime des fabrica-
tions de guerre, attendu que les industriels 
se sont mis avec un entier dévouement a. la 
disposition de la Défense nationale ; que le 
contrôle institué par le projet de loi sur les 
usines travaillant pour la guerre serait une 
atteinte â la liberté des industriels qu'il les 
mettrait sous la tutelle du contrôleur, en 
créant une dualité de pouvoirs inconciliables 
avec la conduite des usines, l'assemblée re-
pousse l'institution des contrôleurs, rejette 
toute rétroactivité de la loi et demande, en 
ce qui touche les contrats futurs, que soit 
porté de 6 a 10 % du montant du marché, le 
minimum réservé aux fournisseurs avant tout 
partage. 

La Guerre et les Travailleurs 
Déclaration du secrétaire général de la 

Confédération dés Trade-Unions 
Londres, 25 Juin. 

M. Appleton, secrétaire général de la Con-
fédération des Trade-Unions anglaises, fai-
sant allusion à la guerre dans le compte rendu 
annuel de cette Association, demande si ceux 
qui crient si fort pour une paix sans an-
nexions, ni indemnités, ont l'intention d'en 
attribuer le coût à l'agresseur ou à ses vic-
times ? « Qui indemnisera les travailleurs de 
Belgique, de France, de Serbie et du Monté-
négro pour les pertes subies et les souffran-
ces morales endurées ? Qui indemnisera les 
travailleurs des pays neutres pour le com-
merce maritime détruit ? » 

« Les colonies ne peuvent pas être tenues 
à l'écart, car elles ont acquis le droit de 
prendre part aux préliminaires de la paix, et 
diminuer ce droit, serait rendre un mauvais 
service à la démocratie ». 

Discutant ensuite le malaise industriel, M. 
Appleton a déclaré que les révolutionnaires 
ne se .rendent pas compte des effets désastreux 
que peut causer leur ignorance des lois éco-
nomiques et des droits sociaux. 

« La fin de la guerre, écrit-il, amènera un 
brusque contact entre le travail et le capital 
dans des circonstances industrielles entière-
ment différentes, et la prospérité de la géné-
ration de demain dépendra de la manière 
dont seront, envisagées les relations entre le 
travail et le • apital ». 

ÛQitiiminiqué officie. 
Rome, 25 Juin. 

Le commandement suprême fait le commu» 
niqué officiel suivant : 

Au cours de la journée d'hier, l'action de 
î'artiilsria a été généralement peu intense. 

L'activité des détachements de reconnais, 
sans» a provoqué quelques fusillades. 

Une petite attaque ennemie sur nos lignes, 
dans la vallée du Bâcher (vallée Sexten), a 
été faoiiement repoussés. 

Signé ; GADORNA. 

onferenos m 
eet ajournée 

Stockholm, 25 Juin. 
Le bulletin du Conseil des ouvriers et sol-

dats de Pétrogradé écrit : 
a Selon le désir des camarades français ne 

pouvant pas venir à temps à la Conférence 
internationale socialiste de Stockholm,la Con-
férence est ajournée à une date ultérieure, qui 
sera annoncée, après accord avec les autre» 
partis ». 

La Compagnie du Rio-
et ie Souveniement anglais 

Une question à la Chambre des 
Communes 

Londres, 25 Juin. 
A la Chambre des Communes, un député 

désire savoir si le gouvernement achète, ou 
bien s'est assuré le contrôle de la Compagnie 
Rlo-Tinto et si dans ce cas il garantit les bé-
néfices actuels de la Compagnie. 

M. Kellaway répond, au nom du ministre 
des Munitions, que le gouvernement a nulle-
ment assumé le contrôle de la Compagnie 
Rio-Tinto et ne garantit pas les bénéfices de 
cette Compagnie. 

LA CRISE DU COTON 
Londres, 25 Juin. 

Les administrateurs de l'Association coton* 
nière do Liverpool ont déclaré aujourd'hui 
qu'à moins d'imprévu, ils espéraient rouvrir 
la Bourse vendredi prochain. 

Lundi 9, matin : de 9.852 à 10.277; soir : de 10.278 
et suivants. • 

Mardi 10 et mercredi 11, le matin seulem*-)t : re-
tardataires. 

Hors le cas de force majeure, dûment établi par 
lœ intéressés, il ne sera fait aucun paiement sur 
certificat de vie aux dates ci-dessus indiguées soit 
individuellement soit par mandataires. Les paie-
ments ultérieurs n'auront Heu (sur certificats de 
vie) que le matin, de 9 heures à 11 heures et demie. 

Caisse de Prévoyance. — Les 2 et 3 juillet, les 
pensionnaires seront payés indistinctement le ma-
tin, de 9 h. à 11 h. 30, le soir, de 2 h. à 3 h. 30; 
les jours suivants le paiement n'aura lieu que ie 
matin, de 9 h. à H h. 30. 
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n'ont subi aucune variation de cours apprécia-
ble, mais toutefois restent favorablement traités. 

Chez les Dockers 
La réunion des ensacheurs 

Nous recevons les communications sui-
vantes : 

Les ensacheurs réunis en nombre suffisant pour 
discuter de leurs Intérêts, considérant qu'ils lut-
tent contre les difficultés occasionnées par la 
hausse des produits et objets de première néces-
sité, comme toutes les corporations qui ont béné-
ficié d'une augmentation de vie chère; 

Tenant compte des inégalités maintenues dans 
leur réglementation de travail, qui n'a pas été 
modifiée depuis 1901. 

Les ensacheurs décident de modifier l'ensemble 
de ces irrégularités, soit en augmentant leurs ta-
rifs, soit en préconisant une indemnité de 2 Ir. 
comme les journaliers, dont ils partagent les mê-
mes difficultés. 

Ils font appel au camarade Manot, trésorier du 
Comité, ancien ensacheur, signataire des contrats 
de 1901, lui donnent mandat pour obtenir cette 
nouvelle réglementation ; prennent l'engagement, 
s'ils obtiennent satisfaction, de verser 0 fr. 10 par 
journée de travail, comme les lournaliers dockers. 
— Pour l'assemblée : Minet. 

Diverses démarches auprès de M. Savon, laissent 
espérer que l'on obtiendra satisfaction, mais du 
calme et pas d'incidents inutiles. — Manot. 

Les demi-soldiers sont informés que le paie-
ment des pensions de la Caisse des Invalides 
de la marine (2> trimestre 1917) aura lieu dans 
l'ordre ci-après : 

Veuves et orphelins. — Mardi, 2 juillet, matin : 
de 1 à 1.831; soir, de 1.832 à 2.612. 

Jeudi 5, matin : de 2.613 à 3.235; soir : de 3.236 
à 3.666. 

Samedi 7, matin : de 3.667 a 4.151; soir : de 4.152 
et suivants. 

Mardi 10 et mercredi 11, le soir seulement : re-
tardataires. 

Hommes. — Mardi, 3 juillet, matin : de 1 à 6 727-
soir : de 6.728 à 7.531. 

Mercredi 4, matin : de 7.532 à 8.181; soir : de 8.182 
à S.S11. 

Vendredi 6, matin : de 8.812 à 9.315; soir : de 
9.316 à 9.851, 

Morts aa cliamp d'îioaaenr 
Au nombre de nos concitoyens tombés pour 

la défense de la Patrie nous avons aujour-
d'hui à citer les noms 

De M. Marius-Camille Curnier, sergent au 
159» d'infanterie, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 15 avril 1917 à l'âge de 
22 ans. 

De M. Alfred GéTard, cycliste au 413° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 9 mai 1917 à l'âge 
de 22 ans. 

De M. Emile Mourey, caporal au 2e zoua-
ves, décoré de la Croix de guerre, tué à l'en-
nemi le 14 décembre 1916 à l'âge de 20 ans. 
Le glorieux défunt est le fils de M. Mourey, le 
réputé violoncelliste, professeur au Conserva-
toire de notre ville. 

Le Petit Provençal prend part à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

« Les Bleuets » an Cercle du Soldat 
Dimanche, le groupe « Les Bleuets » a offert son 

concours au Cercle du Soldat de la rue Bugeaud. 
Ce concert, organisé par le chansonnier A. Pro-
vence, directeur artistique du groupe, eous la con-
sulte musicale du maestro Trick, fut des plus 
goûtés. 

Nos braves poilus ont successivement applaudi de 
nombreux artistes qui ont chanté et joué un excel-
lent répertoire. 

La direction du Cercle du Soldat remercia cor-
dialement les artistes de la bonne œuvre qu'ils 
venaient d'accomplir. 

Bnixlletirs. Financier 

Paris, SB juin. La fermeté est devenue de nou-
veau la note prédominante de notre marché sur 
la plupart des valeurs. Notre rente 5. % vient de 
gagner une légère fraction, mais c'est surtout lo 
gain de notre 3 % qui clôture aujourd'hui. à 
60 ir. 25 qui mérite d'être mentionné. Les actions 
do nos grandes banques et celles des Compagnies 
de chemins de fer français sont soutenues. La plu-
part des valeurs industrielles russes se présentent 
en progrès sensibles en raison même des bonnes 
nouvelles qui nous parviennent sur la situation In-
térieure chez notre aillée et do la caoyance en 
une prochaine et vigoureuse offensive g»r le iront 
oriental, T«s ^rounes cuprifère et caoutchoutier 

JUt HEATRES. CONCERTS, CINEMAS 
VARIETES. — Ce soir, à 9 heures. Le Chopin et 

L'Anglais tel qu'on le parle, les deux gros succès 
de rire. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, débuts de 
Cole-de-Lose, the Burtford, les Georgignst. Succès 
de A. Miette, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 3 h., la Grande 
Revue oui poursuit sa triomphale série. 

ALCAZAR-CINEMA. — En soirée : Les Tanlis 
dans la Scarpe; Nuit de Tcmptte. 

Syndicat du personnel du Service de Santé des 
B.-d.-R. — Dans sa dernère réunion à la Bourse 
du Travail, le syndicat a félicité le citoyen Yial-
Harmolaus de ses efforts pour l'organisation de 
l'orphéllKat laïque des B.-d.-R. et voté une somme 
de 50 francs en faveur de cette œuvre humanitaire. 
Le camarade Manou, secrétaire, est désigné pour 
faire partie de la Commission de l'Orphelinat. 

Union des Chambres Syndicales ouvrières. — 
(Union locale). Ce soir, à 7 h., Conseil d'adminis-
tration, urgent. 

CapUaines au long-cours. — Réunion ce soir, 
à 5 h., au siège. Questions importantes. 

M. ai»» g;es» i1 an»ttK5a€5a»(s 
VILLE DE PARIS 1898. — Le numéro 46.755 

est remboursé par 100.000 francs. 
Les 2 numéros suivants : 1.279 33.284 sont 

remboursés par 10.000 tranos. 
Les 30 numéros suivants : 110.380 259.629 

363.981 362.279 156.433 121.716 77.020 405.207 
,166.621 154.213 123.342 146.153 71.986 308.398 
360.675 242.667 290.231 266.233 126.935 301.553 
132.577 213.701 42.961 245.438 241.882 61.581 
145.766 398.236 363.426 67.427 sont rembourses 
par 1.030 francs. 

snaranoeKiKsssBBKBc 

loîirse sie felarssiile du 2E MÏI 

3 % au porteur, 60 20; coupures de 100 fr., 60 25. 
— 5 % 1915-1916, 87 80; coupures de 200 fr. et au-
dessus, 87 60. — Japon 4 % 1910, 86. — Russie con-
solidé 4 %, coupures de 20 fr. de rente, 60 80. — 
5 % 1900, 74 70. — Panama, 111 50. — Houillère 
d'Ahun, 135. — Mines de Graissessac, 559. — Tré-
fileries du Havre, 235. — Penarroya, 2130. — Ville 
de Paris 1871, 371 50; 1892, 257; 1894-90, 260 50 : 1898, 
309; 1899, quarts, 73; 1904 , 315 50; 1910 3 %, 289; 
quarts, 70; 19i2, 230. — Communales 1S79 , 428 50.— 
Foncières 1879, 472. — Communales 1906, 362. — 
Foncières 1909, 198 50. — Communales 1912, 192 50. 
— Foncières 1913 , 393. — Crédit Foncier 1917, 327; 
240 fr. non versés. 303. — P.-L.-M. 3 %, 352; fusion 
ancienne, 328 75; nouvelle, 320. — Société Marseil-
laise. 600 ; 250 fr. payés, 6)0. — Cyprien Fabre .et 
Cie, 1105. — Fralssinet et Cie, 875. — Messageries 
Maritimes, 228. — Compagnie Mixte, 475. — Trans-
atlantique ordinaire, 315; action de priorité,, 305.— 
Transports Maritimes, 1185. — Charbonnages des 
Bouches-du-Rhône, G50. — Grand'Combe, 2700. — 
Raffineries de la Méditerranée, 12C0. — Saint-Louis, 
1665. — A. Granoux et Cie, 152. — Vermlnsjc C.-A. 
et Cie 133. — Afrique Occidentale Française. 1640. 
— Chantiers et Ateliers de Provence, 925.— Ciments 
Romain Boyer, 135. Commerciale Française, de 

l'Indo-Chine, 336. — Docks et Entrepts de Mar-
seille, 450. — Forges et Chantiers de la Méditer-
ranée, 1030. — Fournier L.-Félix et Cie, 274 50. — 
Froid sec, 130. — Grands Travaux de Marseille, 
889. — Moulins d'Arenc, 145. — Salins du Midi, 
2260. — Raffineries de Soufre réunies, 247. — Vi-
gnobles de la Méditerranée, 76. — Ville de Mar-
seille 1917, bons communaux de 500 fr., 510. — Gaz 
et Electricité de Marseille, 375. — Immobilière Mar-
seillaise, 360. — Transports Maritimes, 480. — 
La.nd's Bank of Egypt, 175. 

wv Margeuse en typo connaissant ia minerve 
est demandée. Imprimerie Sauvion, 11, rue de 
la Paix. 

vw On demande une commise, Arnaud, cours 
Belsunce, 33, Confections. 

•vw On demanda bonne à tout faire, sachant un 
peu la cuisine. Références exigées. S'adresser, 
boulevard d'Athènes, 11. 

•vw On demande des demi-ouvrières repasseuses, 
lus Saint-Jacques, 38. 
wv On demande un jeune homme de 17 à 18 ans, 
pour tout faire, bien payé. Biscuiterie, 12, boule-
vard Barrai (Prado). 

wv On demande jeune homme pour magasin 
de vins, Grand'Rue, 11'.,. 

•vw On demande un charretier sérieux, 34, rue 
de la Liberté, magasin. 

wv On demande repasseuse-teinturière et, ap-
prentie. 111, rue Paradis. 
wv Piqueuoes de tiges fil poissé à la main et 
à la machine, sont demandées, rue Saint-Vincent-
dc-Paul, 6. 

wv On demande jeune homme pour courses, P. 
Deumiô, 3, rue Foriia, 3. 

wv Bonne margeuse litho demandée à l'Impri-
merie Universelle, 8, rue Martin, place assurée. 

. vw Jeune fille est demandée, 16 bis, boulevaTd 
Dugpmmicr, Aux Fantaisies Parisiennes. Se pré-
sentir après 10 heures. 

wv On demande une bonne ouvrière ou une 
doini-ouvricre pour réparations militaires. Pontié, 
39, rue Dieudé. 

wv On demande une commise, 10, rue Rou-
vière, magasin de parfumerie. 

i wv On demande une ouvrière repasseuse, 5 de-
mi-journées par semaine. Mme Samat, 2, rue 
de3 Abeilles. 

wv On demande deux coupeurs pour tiges chaus-
sures, chez ï'orchino, 165, rue Sainte. 

wv Forgerons-riveurs en lits, demi-ouvriers sont 
demandés, 8S, boulevard Baille. 

wv On demande jeune bonne de 13 à 14 ans, 
Boucherie,' boulevard de Paris, 41, Mme Berenguier. 

wv On demande cisaille à tôle, plieuse-cin-
treuse. Courdy, £8, boulevaTd Baille. 

wv On demande un garçon de 13 à 14 ans, 
09, rue de la Darse. Vins. Se présenter à partir 
de 8 h. 30. 

wv On demande une jeune fille pour la vente 
de porcelaines, boulevard Dugonwnicr. 6. 

wv Ouvrier'savonnier sachant couper et mou-
ler est demandé. Bonnes références. Savonnerie 
du Golfe, 223, chemin do Montrcdon, Marseille. 

wv Mécaniciennes avec ou sans machine, finis-
seuses sont demandées, rue Sainte, 06, chez Mme 
Gaymard. 

wv On demande fille de salle connaissant service 
carte. Restaurant, 4, rue Lafon. 

wv On demande à la Parfumerie J. Lamotte, 
22, rue Vacon, un jeune homme de 13 à 15 ans 
pour faire les courses, accompagné par ses parents. 

wv On demande pour pension bourgeoise bonne 
à tout faire et une aide pour la cuisine, arrivante 
ou de la campasne. S'adresser rue de Village, 14, 
épicerie. 

wv On demande une bonne commise en chaus-
sures, cordonnerie Serraillier. «ours Belsunce, 53. 

wv On demande jeune fille de 13 à 14 ans au 
kiosque de' journaux, cours PierrcPuget, coin 
rue Breteuil, face à la pharmacie. 

wv On demande. Pharmacie Manuel, jeune gai-
çon pour courses, bons appointements. 

ETAT-CIVIL 
L'état civil a enregistré, les 24 et 25 juin .- 43 

naissances, dont 6 illégitimes et 61 décès, dont 
13 d'enfants. 

AVIS DE DECES 

M. Pinatel Philémon, éciusier de la Ville, 
à Saint-Julien ; M"' Pinatel, née Fournier ; 
M. Pinatel Esprit, soldat au 12e d'artillerie,' 
à Salonique ; M. Pinatel Jean ; les familles 
Pinatel, Aillaud, Fournier ont la douleur de 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en ia personne de leur fils, PINA-
TEL Louis-Marins, décédé à l'âge de 22 ans, 
des suites d'une maladie contractée au ser-
vice militaire, en la villa « Les Trois-Frères », 
à Saint-Julien, impasse Montagnon-Monier. 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui mardi, 
à 9 heures du matin. On ne reçoit que des 
fleurs fraîches. _ 

M"" veuve F. Campodiniso, née Veison ; 
M. et M" Mermet, née Campodinico, et les 
familles Campodinico, Veison, Mermet, Ba-
liros, Marin, Lambert, Formera, Scotto, Zoc-
cola, Jacinti ont la douleur de faire part à' 
leurs parents et amis de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne d? 

M. Frédéric CAMPODINICO (dit CAMPO) 
leur époux, père, beau-père, frère, beau-frère, 
oncle, coubin et allié. Le convoi aura lieu au-
jourd'hui 26 courant, à 2 heures 30, impasse 
Dupré, Cap Janet. On ne reçoit que des 
fleurs fraîches. Cet avis sert de lettre de faire 
part. ^ 

Le Conseil d'administration de la Société 
dos Commis et Employés a l'honneur de faire 
part à MM. les sociétaires du décès de M, 
Louis GRAS, membre actif, mort pour la 
Patrie. 

La Commission Administrative des Hospi-
ces Civils de Marseille prie MM. le membres 
du corps médical et administratif des Hospi-
ces de bien vouloir assister aux obsèques 
de M. Louis BLACHAS, interne en médecine, 
qui auront lieu aujourd'hui mardi 26 juin, a 
9 heures du matin, à l'hôpital de la Con-
ception. ■ 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre â elle d'assister aux obsè-
ques du tirailleur marocain ABD-EL-KADE'R 
BEH BONNAZZA, mort pour la Patrie, qui 
auront lieu aujourd'hui mardi 26 du courant, 
à 9 heures, à l'hôpital militaire, rue de Lodu 

Le gérant : VlCTOIî HEÏRIES. 

tmp. et Stér, du Petit Provençal, r, de la Darse. BL 


